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F A E
favant étoit un ennemi irrécon¬
ciliable - 11 conferva jufqu’au
tombeau la haine pour Laurent
Valle.

FACUNDUS,évêque d ’Her-
tniane en Afrique , affifta en
347 à la conférence que le pape
Vigiletintà Conftantinople fur
la difpute des trois Chapitres.Il s’agiffoit dans cette affaire de
l ’orthodoxie de Théodore de
Mopfuefte , des écrits de Théo¬
dore ! , & de la lettre d’Ibas.
Facundus les foutint avec une
ardeur qui le fit exiler . Nous
avons encore l ’ouvrage qu

’il
compofa fur cette matière : il
eft écrit d’un ftyle véhément,
plein de feu & avec beaucoupd ’art ; mais l ’auteur fort fou-
vent des bornes de la modéra¬
tion . Le favant P . Sirmond pu¬blia cet écrit en 1629 , in -8° ,avec des notes ; & il fut inféré
depuis dans l ’édition d’Optat,
faite à Paris . Facundus mourut
vers l’an 553.

FADUS , ( Cufpius ) voyei
Cuspius - Fadus.

FAËRNE , ( Gabriel ) de
Crémone en Italie , mit en vers
latins , dans le feizieme fiecle ,cent fables d ’Efope , diftri-
buées en cinq livres . Pie IV
l ’engagea à ce travail , & n’eut
pas à s’en repentir . La morale
y eft rendue d ’une maniéré in-
génieufe ; le ftyle a cette pré-cifion , ce naturel , cette va¬
riété , qui font le principal mé¬
rite de ces fortes d ’ouvrages.Faërne ne vit point mettre au
jour le fruit de fon travail : fon
Recueil de Fables ne parut qu ’en
1564,34ns après fa mort , avec
une dédicace à S . Charles Bor-
romée , archevêque de Milan.
Ce recueil imprimé à Rome en
1564 , in-40 , & depuis à Lone
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dres , 1743 , in-4° , orné de plan¬
ches , fit connoître Faërne fur
le théâtre littéraire . Perrault,
de l ’académie françoife , les
traduifit en vers françois , in-r
12 , Amfterdam , 171S . Trom-
belli en a donné une bonne
édition italienne , Venjfe , 1736.Faërne étoit auffi bon cri -i
tique qu ’excellent poëte . On a
encore de lui : I . Cenfura emen-
dationum Livianarum Sizon.iL
II . De melris comicis. III . Une
édition de Térencc. IV . Des Re¬
marques fur Catulle & fur plu-
fieurs ouvrages de Cicéron . V.
Dialogi antiquitatum , &c . VI.
In Lutheranos Elegiœ. 11 mou¬
rut à Rome en 1561 . Pie IV
& le cardinal Charles Borro-
mée , neveu de ce pontife , l’ho-
noroient d’une eftime particu¬lière , ou plutôt s ’honoroient
en rendant juftice à fon mérite.Il faut remarquer que Faërne
écrivoit dans le terris où les
Fables de Phedre n ’étoient pasencore connues , de maniéré
que le mérite en eft tout -à -fait
original . Ce n ’eft que 20 ans
après la première édition des
Fables de Faërne , que celles
de Phedre furent découvertes.

FAGAN , ( Chriftophe -Bar-
thélemi ) naquit à Paris , en
1702 , du premier commis aurand bureau des confignations.
1 y eut lui- même un emploi ,

qui l ’occupoit peu , & qui lui
laifla la liberté de s’attacher aux:belles - lettres . Fagan , avec une
partie de l’efprit de la Fontaine,avoità peu-près le même carac¬
tère , la même indolence , lamême averfion pour les affaires.
Son extérieur négligé , fon air
diftrait & timide , n’annon-
çoient point tout ce qu’il étoit.Il avoit beaucoup de talent pour


	Seite 13

